
 

 

 

 
 
Le DSF lance une grande campagne de carottage des a rbres échantillons du réseau 
systématique de suivi des dommages forestiers.  
 
 
 

Au cours des années 1980, en plein contexte 
des " pluies acides ", l’Europe a mis en place 
un réseau  de placettes afin de suivre les 
effets de la pollution atmosphérique sur l’état 
des cimes des essences forestières. Ce 
réseau européen est composé de plus 6000 
placettes, implantées de manière 
systématique sur un maillage carré de 16 km 
sur 16 km et réparties dans 34 pays. 
 
 
 

 
La partie française de ce réseau couvre l’ensemble des régions forestières du territoire national 
grâce à plus de 560 placettes gérées par le Département de la santé des forêts depuis 1994. La 
notation de ces placettes est confiée aux correspondants-observateurs issus de plusieurs organis-
mes forestiers (ONF, CRPF, Administration). Chaque placette est composée d’une vingtaines 
arbres, d’essences forestières variées qui font l’objet d’un suivi annuel de l’état de leurs cimes. Cet 
état est apprécié, pour chaque arbre, essentiellement à l’aide du déficit foliaire par rapport à un 
arbre de référence et de la présence éventuelle de dommages d'origine biotique ou abiotique. 
 

 
Les données récoltées permettent d'avoir 
depuis 25 ans un suivi de l'état sanitaire 
des forêts françaises et de corréler ces 
résultats avec les différents événements 
climatiques survenus au cours de cette 
période (gel, sécheresse, déficit 
hydrique...). 

 
Néanmoins, ces résultats s'appuient sur des 
observations symptomatologiques menées 
depuis le sol par de multiples équipes sans autre 
instrument qu'une paire de jumelles. Malgré des 
formations et des contrôles annuels, des biais 
peuvent apparaître, liés à plusieurs facteurs : 
conditions d'observation, définition des arbres de 
référence, changement d'équipes de notateurs...  
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Placette du réseau en 1984, archive Ministère 

L’historique du réseau est raconté par Jean -
Michel Letz, CO en montagne vosgienne :  
http://agriculture.gouv.fr/IMG/pdf/General_26-09_cl e82c9cc.pdf  

 



Matériel et méthode  
 

Pour prélever les échantillons, une 
carotteuse thermique équipée de foret 
creux est utilisée. Le foret s'enfonce 
jusqu'au cœur de l'arbre et en extrait 
une carotte de 5 mm de diamètre. Le 
trou est ensuite comblé avec un 
tourillon désinfecté puis rebouché avec 
un cicatrisant.  
Pour éviter tous risques de contagion 
entre les arbres, les forets sont 
changés entre chaque arbre et 
nettoyés à l'alcool.   
Le carottage est une technique 
d'échantillonnage peu destructive pour 
l'arbre et l'ajout du tourillon et du 
baume cicatrisant permet une bonne 
cicatrisation. 

Aussi, dans un contexte de changement global des écosystèmes forestiers (climat, sol...), il est 
important de vérifier la fiabilité des indicateurs de suivi de la santé des forêts. C'est pourquoi, il a 
paru nécessaire d'étudier rétrospectivement les variations de l'état des cimes en les comparant à 
des indicateurs reconnus de la productivité des peuplements forestiers comme la croissance 
radiale. 
 
Pour ce faire, un programme de carottage des arbres-échantillon du réseau systématique de suivis 
des dommages forestiers a commencé en septembre 2014 et se poursuivra sur deux années. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Pour des raisons de représentativité statistique (effectifs par grande zone bioclimatique), 9 
essences ont été choisies : le hêtre, les chênes sessile, pédonculé, pubescent et vert, les pins 
sylvestre et d'Alep, l'épicéa commun et le sapin pectiné. Les placettes retenues doivent comporter 
au moins 5 tiges d'une des 9 essences cibles et être notées de façon continue depuis 2001 au 
minimum. Au final, environ 4800 arbres seront carottés à cœur, sur 320 placettes avec l'autorisation 
préalable des propriétaires. 

 
La mise en œuvre de ce projet a été confiée à une 
équipe de l'Inra de Nancy-Lorraine (Phytoécologie de 
l'UMR Ecologie et Ecophysiologie Forestière) qui fait 
référence en matière de dendrochronologie. 
 
 
L'analyse des données obtenues, croisées avec d'autres 
informations (stationnelles et climatiques) permettra de 
mieux comprendre les relations entre les évolutions de 
l'état des cimes apprécié visuellement et celles de la 
croissance radiale standardisée par des méthodes 
éprouvées et de répondre éventuellement aux questions 
que se posent les forestiers : 

 
• Quelle est la signification de l’augmentation du déficit foliaire depuis l'installation du réseau 

et de la variabilité observée entre essences?  
 
• Les variations interannuelles de déficit foliaire peuvent-elles être expliquées par des 

contraintes abiotiques ou biotiques, directes ou différées (gel, canicule, déficit hydrique, 
chenilles défoliatrices, champignons foliaires...) ? 

Placettes du réseau 
notées en 2014 
 
Placettes 
sélectionnées pour 
le carottage (en 
cours d’autorisation) 


